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Vallee de la Tarentaise: de l'invention du Plan
neige ä la constitution d'un milieu innovateur
dans le domaine du tourisme d'hiver

Hugues Francois, Emmanuelle George-Marcelpoil

Zusammenfassung

Tarentaise. Von der Entwicklung des «Plan neige» hin zum innovativen
Umfeld in den Wintersportgebieten

Der Aufsatz zeichnet die Entwicklung des Tourismus in den französischen
Berggebieten nach, hauptsächlich jene in der Tarentaise in Savoyen. In diesen

Gebieten entwickelte sich, ausgehend von Courchevel, später auch in anderen

Gebieten, in den «Goldenen Dreissigern» nach dem Zweiten Weltkrieg ein
innovatives touristisches Umfeld, die zu einer beispielslosen Konzentration von

Wintersportorten in der Tarentaise führte. Gezeigt wird, wie die Ausformung
dieses touristischen Systems in einer ersten Phase die Erneuerung der
traditionellen Wirtschaftsformen - Landwirtschaft und Weidewirtschaft - hemmte,

aber auch dazu führte, dass die externen Bedürfnisse und die lokale Integration
diskutiert wurden. Auf dieser Grundlage wurden die Prinzipien des «Plan

neige» der 1960er-Jahre, unterstützt und weiter verbreitet. Dabei konnten die
lokalen Voraussetzungen mit der nationalen Politik verglichen werden. Es sind
denn auch vor allem die Art und die Rolle der Akteure, welche dieser Analyse
zugrunde liegen. Das Vorgehen erlaubt es, die aktive Rolle der Einheimischen

an der dynamischen Entwicklung ihrer Täler zu illustrieren.

Si l'histoire du tourisme est une histoire recente, le Tour anglais etant sou-
vent considere comme le point de depart, celle des stations telle que nous
les connaissons aujourd'hui est quasi-immediate. Fruits d'une politique
volontarisme d'amenagement du territoire par l'equipement touristique, leur
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creation est generalement associee ä Taction de TEtat et du Plan neige apres
la Deuxieme guerre mondiale. Aujourd'hui, la phase de construction releve
d'autant plus du passe que les acteurs se sont renouveles, notamment ä Taune
de la decentralisation. Alors meme que s'ouvre un veritable champ d'enjeux
et d'incertitudes pour les stations de sports d'hiver, les collectivites locales

s'interrogent sur leurs marges de manoeuvre. L'objectif consiste ä mieux ap-
prehender les ressorts locaux pour faire levier sur ces paquebots d'altitude.1
En effet, si 1'Etat est montre comme la force motrice de l'implantation des

«stations nouvelles», celles-ci sont egalement congues et presentees comme
des isolats fonctionnels, des poles de croissance autonomes. Dans ce cadre, il
parait legitime que les collectivites locales s'interrogent quant au role qu'elles
ont joue et ä la place qu'elles ont occupe dans la phase initiale d'implantation
des stations et plus particulierement des stations integrees, Celles dites de

«troisieme generation», en «site vierge» ou encore «ex-nihilo».
Paradoxalement, ces stations a-territoriales ont contribue ä rapprocher les

«gens du haut» de leur dynamique de developpement. Auparavant polarises

par les fonds de vallees industrialises, les zones de montagne voient en effet

l'equilibre s'inverser avec Tactivite touristique moderne du haut depassant
l'industrie en crise du bas, notamment apres les chocs petroliers des annees

1970. Ce renversement haut / bas a d'ailleurs fait dire ä Pierre Preau2 que
les stations avaient ete construites «dans le dos» des montagnards, ces «gens
du haut». Ainsi, Tinversion ne s'est pas operee «naturellement» mais repose
plutot sur un jeu d'acteurs complexe entre haut et bas. C'est d'ailleurs dans

ce contexte que le departement de la Savoie s'est tourne vers la recherche en

amenagement du territoire. La demarche n'est ainsi pas neutre: ce Conseil
General apparait comme Tun des premiers ä s'etre empare de la question du

ski en intervenant des 1946 sur le site de Courchevel. Le lieu lui-meme n'est

pas innocent. La oü le Plan neige est presente comme une politique d'equi-
pement nationale et a-territoriale, la concentration des investissements sur la
vallee de la Tarentaise ne peut qu'attiser la curiosite du chercheur. L'econo-
miste territorial ne manquera done pas de s'interroger sur la constitution d'un
Systeme productif localise dans le domaine du tourisme et des sports d'hiver.
Mais comment doit-il aborder son objet d'etude?

Apprehender chaque station comme un isolat constitue une limite forte de

la recherche, que des exercices typologiques successifs3 peinent ä depasser,

negligeant les interactions liees ä la proximite spatiale entre les differents sites

bien que certaines approches la revendiquent. Rendre compte des interac-
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tions locales au sein d'un meme lieu d'implantation a permis de developper
une approche territoriale des specificites de chaque cas d'etude mais aboutit
finalement ä des resultats proches des typologies traditionnelles.4 De facto,
l'attractivite des lieux inherente au developpement touristique renforce cette
tendance naturelle ä considerer chaque destination comme une entite inde-

pendante. Pourtant, la croissance de l'activite touristique, du fait meme de

ce lien primordial au territoire support, ne peut etre envisagee qu'au travers
des interactions entre chacune des destinations. Seule une telle approche

permet de depasser definitivement l'approche fonctionnelle qui a preside ä la
construction des stations de sports d'hiver. La concentration dans le temps et

l'espace des implantations tarines nous invite done ä renouveler notre lecture
du developpement touristique en montagne.
Pour presenter cette lecture renouvelee, il est tout d'abord primordial de revenir

sur les racines du milieu innovateur dans le domaine du tourisme de montagne
et de sa transition vers la pratique hivernale. Ainsi, une premiere partie nous

permettra de voir comment le tourisme contribue au renouvellement des economies

traditionnelles en articulant initiatives exterieures et appropriation locale.
Dans une deuxieme partie, il nous faudra preciser le contexte de constitution
du milieu innovateur tarin en presentant le Plan neige ä la fois par la doctrine
a-territoriale qu'il revendique et par sa dimension nationale. Cette presentation

nous permettra effectivement de comprendre comment cette politique
publique mise en avant s'articule avec les realites locales des stations qui se

construisent dans la vallee de la Tarentaise. Ainsi, notre derniere et troisieme

partie presentera la maniere dont les acteurs tarins participent activement ä

la dynamique d'amenagement de leur vallee et constituent la charniere entre

une politique nationale et les realites locales.

Le tourisme ou l'acces ä la modernite

Au sortir de la Seconde guerre mondiale, l'heure est au fordisme et ä l'instau-
ration de la societe de consommation: productions de masse et standardisation

sont au coeur des preoccupations ahn de relancer l'economie fran?aise. Ce

mode de production est logiquement privilegie dans 1'emergence de la notion

d'amenagement du territoire. Ainsi, l'optique reside dans l'implantation d'in-
dustries structurantes, des poles de croissance5, dans le domaine de la siderurgie
ou de l'automobile ou encore dans la politique des metropoles d'equilibre. La
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volonte de perequation, inscrite dans l'amenagement du territoire vient en appui
et en continuite des initiatives sectorielles qu'elle a pour objectif d'articuler
entre elles en vue de leur integration au sein des territoires. Dans ce contexte,
la montagne occupe une place particuliere. Les lois forestieres successives, y
compris celle portant sur la Restauration des Terrains de Montagne ont sen-
siblement reduit ses fonctions productives. L'agriculture est quant-ä-elle peu
propice ä une exploitation intensive vu ses caracteristiques topographiques et

climatiques. La mecanisation plus difficile, quand eile n'est pas impossible,
la periode de vegetation limitee et les systemes d'exploitation montagnards,
se traduisant notamment par une utilisation differenciee de l'espace en fonc-
tion des saisons, se pretent plus ä une activite extensive qu'ä l'intensification
en vigueur au niveau frangais. La montagne semble done inapte ä suivre le

mouvement de modernisation de 1'agriculture. En revanche, avec le tourisme,
eile va trouver une voie de developpement plus en adequation avec le mouvement

de transformation sociale porte par les ideaux de la Resistance et de la

Liberation: une societe urbaine qui recherche dans le developpement des loisirs
et du tourisme des formes de compensation ä la durete du mode de production
fordiste. II s'agit du contrat de regulation fordiste.6

Dans ce domaine, la montagne apparait de fait mieux armee que d'autres
territoires. Des le XIXe siecle, des formes pionnieres de developpement tou-

ristique emergent, en s'appuyant sur le thermalisme et le climatisme7 qui ont

trace la voie pour une apprehension hygieniste des territoires de montagne

que les architectes de la modernite remobiliseront pour la construction des

stations.8 Dans la continuite, le ski prend essor en allongeant la periode de

frequentation estivale. Si l'attractivite touristique des debuts avait pu etre pergue
comme une source de richesse complementaire et beneficiait du soutien des

ediles locaux,9 il n'en va pas de meme pour les sports d'hiver qui utilisent,
voire devoient des espaces traditionnellement voues ä la production: meme
si les «champs de ski» ne connaissent pas d'usage agricole durant la periode
oü ils sont utilises ä des fins touristiques, symboliquement, ils cristallisent la
confrontation des modes de developpement.10

Pour autant, cette opposition n'est pas frontale et, ä force de sensibilisation, les

populations locales s'ouvrent ä cette nouvelle forme d'utilisation de l'espace.
Des initiatives locales naissent, la «success story alpine» de Val d'Isere attise

les convoitises, facilitant ainsi la percolation de l'economie du ski aupres
des populations locales. Des 1938, la commune de Saint-Bon revendique son

appellation de «Saint-Bon-Tarentaise» ahn de tirer partie de l'essor du ski et
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plus particulierement de la renommee croissante de Val d'Isere. Saint-Bon-
Tarentaise fut ensuite plebiscitee par la «Mission 42» lancee par le Gouvernement

de Vichy; cette derniere requt un accueil favorable des autorites locales

denonqant les initiatives anglaises sur la commune voisine des Allues. Le

rapport de mission demeure dans un premier temps, le document de reference

pour l'Assemblee departementale soucieuse d'explorer de nouvelles voies de

developpement, et ce, dans un contexte d'effervescence economique et sociale

d'apres-guerre. L'interlocuteur privilegie des communes pour l'equipement
est alors 1'administration des Ponts et Chaussees au sein de laquelle oeuvre

Maurice Michaud, futur «dictateur de la neige», amateur reconnu de courses

en montagne et compagnon de captivite de Laurent Chappis, en Autriche.
Prisonniers dans le meme Oflag, les deux hommes ont noue une amitie par
le biais des travaux de these en urbanisme que Chappis prepare sur les Trois
Vallees. Une fois libere, Chappis est appele en renfort par Michaud, alors

ingenieur d'arrondissement ä la reconstruction et il va des lors compenser ses

annees de captivite et de travail sur carte par un parcours intensif de la zone.
A travers son approche sensible et pragmatique du terrain, Chappis va jeter
les bases de la station de troisieme generation, le modele canonique promu
par les services de 1'Etat.

La station nouvelle, fleuron de I'amenagement touristique
de la montagne «ä la frangaise»

Dans la continuite de l'experience de Courchevel nait un modele d'amena-

gement touristique de la montagne, souvent qualifie de Plan Neige. Veritable
laboratoire de I'amenagement touristique de la montagne, la station implantee
ä Saint-Bon-Tarentaise est le fruit de l'improvisation, du tätonnement, voire
du bricolage: l'objectif etant fixe, les moyens de sa realisation se mettent en

place au gre de l'avancement du projet, des opportunites et des difficultes.
Premiere operation d'urbanisme ayant pour ambition I'amenagement global
d'un complexe touristique en site «vierge», 1'initiative departementale a non
seulement affirme le principe de la station nouvelle, mais egalement determine
les outils et moyens ä mettre en ceuvre.
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Le Plan neige

Plus qu'un ensemble de directives visant la realisation d'objectifs de production
predefinis pluri-annuellement, le Plan neige est plutot une doctrine d'ame-

nagement portee par les pouvoirs publics. L'administration de l'equipement
et de la reconstruction joue, notamment par l'entremise de Michaud, un role
central dans la dynamique de capitalisation des experiences initiees ä Cour-
chevel. Une cellule est creee au sein de l'administration chamberienne qui,

par la suite, est devenue un service d'etude attache ä la CIATM (Commission
Interministerielle d'Amenagement Touristique de la Montagne, egalement

designee comme la CIAM) avant de prendre son independance institutionnelle
en tant que SEATM (Service d'Etudes pour l'Amenagement Touristique de

la Montagne, aujourd'hui DEATM, Direction au sein d'ODIT-France). Cette

administration constitue la moelle epiniere du Plan neige.
La se situe une difficulte majeure pour apprehender la dynamique d'implanta-
tion des stations sur le modele de la «troisieme generation»: le mode d'action
autoritaire, notamment represents par 1'expropriation fonciere prealable ä tout

projet de station, se justifie par les certitudes de developpement economique
et social associees. Pourtant, dans l'heritage de Courchevel, les lignes du

modele d'amenagement peuvent bouger pour servir les convictions du
service d'etude. En fonction des situations, des enjeux, les frontieres du dogme
evoluent: par exemple, pour Michaud, ä Courchevel, la rentabilite des stations

reside avant tout dans l'exploitation des remontees mecaniques alors qu'un
de ces successeurs ä la tete du SEATM, Georges Cumin, a considere qu'elles
n'etaient qu'un artefact necessaire ä la reussite de l'operation immobiliere.11

Ce discours ä geometrie variable met en lumiere differentes realites de l'ame-

nagement et du fonctionnement des stations, mises en exergue en fonction
de l'argumentaire choisi et de la position ä defendre. En pratique, l'enjeu du

developpement des sports d'hiver prime souvent sur les moyens mobilises et

le mot d'ordre est efficacite.

Des stations, poles de croissance

II faut dire qu'ä l'epoque, la croissance du marche de la neige ne fait pas de

doutes.12 Ainsi, les metaphores sur la station hivernale traduisent sa conception
en vase clos depuis l'appel ä l'univers touristique classique, la croisiere sur
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la terre ferme dans des paquebots des neiges que les liens fonctionnels entre
domaines skiables conduisent desormais ä qualifier d'archipels d'altitude13

(chaque site independant etant relie ä d'autres entites du meme type) jusqu'ä
l'univers carceral de «Sarcelle sur neige» pour designer plus particulierement
les Menuires, sachant que les professionnels defendent aujourd'hui leur mo-
dele de developpement focalise sur la station par la captivite de la clientele
et de ses depenses. L'effet attendu de l'activite des stations reside bien dans

les effets d'entrainement, dans leur capacite motrice pour l'ensemble du tissu

socio-economique du territoire support. La station est une veritable locomotive
du developpement indispensable pour des espaces montagnards stigmatises

pour leur difficulty ä prendre le train de la modernite.
Les preceptes du fordisme vont garantir l'efficacite du fonctionnement des

stations. Le tourisme rentre alors dans l'ere de la production de masse. La
reduction des coüts associes ä la pratique du ski s'entend alors comme un
discours de la democratisation des loisirs d'autant plus indispensable que la
societe se transforme et qu'il faut desormais repondre ä des nouveaux besoins,

ceux de l'homme moderne ä la recherche de loisirs compensatoires ä son

nouveau mode de vie urbain. La montagne, mise en scene par les stations,
constitue un ressourcement glorifie pour l'etendue de ses paysages, la purete
de son air, le blanc de la neige immaculee ou encore la proximite du soleil.14

Le champ lexical utilise pour designer les stations integrees est significatif du

changement d'ere. Les usages anterieurs sont le plus souvent nies, la station

se construit «en site vierge» et emerge du neant, eile est «ex-nihilo», une sorte
de «point zero»15 pour le territoire. Dans la lignee des idees de Le Corbusier,
la conception architecturale des stations poursuit un ideal democratique et

de vie collective. L'hebergement touristique apprehende dans une logique
fonctionnaliste est une reponse aux besoins fondamentaux des hommes afin

d'apporter une reponse egalitaire favorisant l'insertion de tous dans un univers

collectif. Le temps des vacances et de la rupture avec le quotidien est envisage

comme un temps d'apprentissage de ce mode de vie, celui de l'homme
nouveau, dont la sensibilisation s'appuie, au moins dans un premier temps sur la
duree limitee du sejour. Les stations contribuent egalement ä la modernisation
du monde, avec par exemple la production massive de studios standardises

sur le mode fordiste. Ce parallelisme des discours renforce la certitude de la

capacite motrice du modele d'amenagement porte par le Plan neige.
Dans la pratique, nous touchons ici ä une des finesses de l'amenagement
des stations dans les annees Septante: l'evidence de la doctrine a justifie les
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moyens extraordinaires permettant de securiser les operations d'amenagement
et de conforter les defenseurs de ce mode de developpement. Le promoteur
unique dans l'amenagement d'un site, garant de 1'unite de la station, devient
1'incarnation des certitudes. La fin etant certaine, des moyens ad hoc sont

alors employes, notamment l'usage systematique de 1'expropriation visant la
Constitution d'une reserve fonciere au prix du terrain agricole, du päturage
et avant toute speculation. Avec la systematisation de la demarche, la dyna-
mique ne peut qu'entrainer le bon developpement de l'outil de production et
du territoire dans sa continuite. Pour autant, l'engouement pour remporter «la
bataille de la neige» va contribuer ä la multiplication des initiatives, plus ou
moins soutenues par l'Etat, dont resulte un paysage ni uniforme, ni homogene

des stations. Dans le sillage de l'innovation tarine emergent differentes

stations, soit par extension spatiale du Plan neige, notamment dans les Alpes
du Sud avec Super Devoluy ou Isola 2000, mais egalement dans les formes
de stations, avec l'affirmation de Tautodeveloppement des annees Septante.17

Cette evolution a du composer avec le feu nourri de la critique pointant du

doigt une urbanisation peu propice au developpement des loisirs de masse

et les incoherences entre capacites d'hebergement et capacites du domaine
skiable. De telles stations n'echappent pas ä 1'influence du modele dominant
mais constituent une innovation parallele ä la trajectoire du milieu innovateur
de Tarentaise.

La Tarentaise, milieu innovateur dans le domaine
du tourisme hivernal?

Reconstitution a posteriori de la dynamique touristique de la vallee, la lecture

proposee souligne la place centrale de la Tarentaise dans l'histoire globale des

stations. Val d'Isere a incarne les convoitises liees au succes du «ski village»
(expression empruntee ä Raymond B alseinte)n, Courchevel a initie la troisieme

generation et suscite les demarches pour acceder au soutien de l'Etat, La Plagne

a jete les bases de la troisieme generation dont eile est un prototype18 et Valmorel

est venu comme un Symbole de la correction des erreurs du passe et porteur d'un
nouveau souffle dans l'apprehension du role des stations dans l'amenagement
du territoire. Cette dynamique valleenne, s'affirmant nettement apres la Se-

conde guerre mondiale, repose avant tout sur Taction structurante portee par le

Conseil General de la Savoie. Son implication souligne que le Plan neige n'est
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pas seulement le fruit d'une approche unilaterale de l'amenagement par l'Etat,
mais bien un jeu entre national et local, permettant d'assurer des conditions
favorables ä la trajectoire du milieu innovateur tarin.
Dans ce contexte, amenage dans les Trois Vallees, Courchevel a change le

regard traditionnel sur les stations hivernales, les a sorties de leur «carcan»

villageois. En cela, le Conseil General de la Savoie portait dejä le principe
de l'approche fonctionnaliste qui a ensuite prevalu pour la conception du mo-
dele de troisieme generation. L'experimentation du plateau des Tovets, fruit
du pragmatisme, voire du bricolage amenagiste, a defini les principes de la

doctrine, dans les moyens necessaires ä sa mise en oeuvre concrete et surtout
dans les acteurs porteurs. Le «promoteur unique» est une illustration marquante
des realites du Plan neige, issu d'ajustements issus d'un jeu d'erreurs et de

corrections conduisant ä l'inflexibilite des hommes et des discours, elle-meme
resultat d'un processus iteratif s'ingeniant ä coller aux realites en fonction des

difficultes rencontrees et des limites des idees anterieures.

Dans la pratique, Courchevel donne le ton, marque par le pragmatisme: il s'agit

par exemple de la celebre phrase de Michaud expliquant comment il reglait les

problemes au bar tout en utilisant le bulldozer ä l'insu des acteurs concernes,
ou du non respect par Chappis des hauteurs sous plafond reglementaires. Une
des forces de l'equipe oeuvrant ä Saint-Bon-Tarentaise est d'assurer la plani-
fication urbaine mais aussi les amenagements dedies aux loisirs. La question
des effets d'entrainement est d'ores et dejä presente: l'equipement du site

en remontees mecaniques par le Departement a effectivement pour vocation
d'attirer les investisseurs prives afin d'offrir les services complementaires
indispensables au tourisme. Cette personnification de la force motrice de la
station va se prolonger avec le promoteur unique, veritable capitaine du navire
de la modernite, garant de 1'integration fonctionnelle du site et de 1'unite du

projet. L'investissement etant colossal, encore faut-il trouver un promoteur
pret ä prendre les risques associes. Les certitudes amenagistes se confrontent
alors ä la rationalite economique et des procedures ad hoc sont imaginees.
La maitrise fonciere contribue ä la constitution d'une rente creee par l'usage
systematique de 1'expropriation pour cause d'utilite publique (DUP); la
station etant consideree comme un outil d'amenagement du territoire d'interet
general pour les collectivites locales. L'ordonnance de 1958 leur a ainsi donne

1'initiative en la matiere, directement en lien avec la pratique de Courchevel

et qui s'est ensuite diffusee entre l'investisseur prive et la municipalite.
L'inflexibilite de l'approche fonciere trouve egalement son origine dans l'expe-
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rience de l'amenagement du plateau des Tovets, choix qui tient ä la fois aux

caracteristiques du site, mais aussi ä la cote altitudinale de 1800 m, au-dela
de laquelle la collectivite locale est proprietaire des terrains dont elle concede

l'amenagement au Departement. Reste que ceci n'a pas permis de maintenir
la coherence originelle du projet. Le developpement de satellites en-degä de

Courchevel 1850 a en effet perturbe l'approche globale du projet, notamment
du point de vue de l'equilibre entre capacites d'accueil des hebergements et
du domaine skiable, facteur de conflits importants entre Saint-Bon-Tarentaise

et le Conseil General de la Savoie. Ceci a entraine deux consequences lourdes

sur le modele d'amenagement. Tout d'abord, le succes de Courchevel, marque

par l'engorgement des equipements a permis d'une part, d'asseoir les certitudes

associees ä la station integree en site vierge et d'autre part, d'imposer une
vision elargie de la maitrise fonciere, au-delä de Tespace directement concerne

par les amenagements. Ainsi, la gestion fonciere trace des Courchevel, les

lignes de force du Plan neige.

Le Departement Savoyard, un acteur local structurant de l'amenagement
des stations

La station implique avant tout des acteurs locaux, au premier rang desquels

figurent le departement et la commune de Saint-Bon-Tarentaise, lä oü notre

image du Plan neige est plutot celle d'une politique pensee par et pour 1'echelon

national puis parachutee sur les territoires. Les services de l'Etat sont plutot un

moyen d'action, cette action etant portee avant tout par un individu, Michaud.
De fait, le Plan neige temoigne de la capacite des acteurs locaux ä articuler
leurs problemes d'amenagement avec les enjeux nationaux. Pour autant, la

question de la «localite» des acteurs est en debat et l'hypothese est faite que
la construction des stations participe d'une rotation des elites montagnardes

accompagnant les limites de l'activite agricole en montagne. Dans ce jeu, le
Conseil General de la Savoie privilegie la concentration des stations sur son

territoire et plus particulierement dans la vallee de la Tarentaise, favorisant
l'accumulation des savoir-faire (dont il est lui meme pour partie detenteur)
localement et la constitution d'un milieu innovateur dans la vallee.
L'intervention du departement va fortement evoluer au fil du temps ä la fois
en termes de formes et d'intensite de son investissement dans le domaine
des sports d'hiver. Pour le departement, les stations de Tarentaise constituent
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le pendant des credits de la reconstruction destines ä la Maurienne de tradition

plus industrielle et jouant un role symbolique de la politique de «terre
brülee» attribuee ä l'armee allemande durant sa retraite. Cette confrontation
des vallees n'est sans doute pas sans consequence sur l'approche industrielle
des stations. La Maurienne est quant-ä-elle clairement exclue du mouvement
general d'implantation, exclusion qui s'affirme au til du temps: si le projet
originel de Chappis prevoyait la liaison Bozel-Modane par teleportes, la realite
de l'amenagement des Trois vallees fut tout autre. Dans un premier temps, une
seule des trois fut equipee et l'amenagement de l'ensemble va alors prendre
le pas sur les implantations en Maurienne; la liaison avec la Tarentaise etant
conditionnee ä l'achevement de la vallee des Belleville et la construction de

Val Thorens. L'affaire de la Vanoise est ensuite venue enteriner la scission des

deux vallees19 en stoppant le projet de liaison. L'option tarine prise va ensuite,
contribuer fortement ä la structuration du territoire de la collectivite.
Avec Courchevel, le Departement va peser sur le developpement des stations

depuis son fief saint-bonais. La primaute de la collectivite locale dans les

sports d'hiver lui a effectivement donne une reelle legitimite. La technique
amenagiste prend forme ä Courchevel et la participation des services de l'Etat
en fait clairement un point de reference pour les stations suivantes, avec un
reel succes commercial de Courchevel. Fort de cette reussite, le Conseil
General cree le FACET (Fonds d'Aide aux Communes pour l'Equipement
Touristique) qui vient enteriner l'expertise de la collectivite, son succes et

egalement asseoir la capacite motrice des stations. Si la phase d'implantation
de stations nouvelles n'a eu qu'un temps, le Departement n'a eu de cesse de la

prolonger, notamment en faisant valoir son expertise en matiere de gestion de

station. La qualite du domaine skiable et de son entretien est mise en exergue:
apres 1'intervention d'Emile Allais qui a «invente» (importe serait sans doute

plus exact) le damage des pistes ä Courchevel, c'est autour de Jean Cattelin
de faire valoir 1'excellence de la station en la matiere.

Des acteurs locaux au coeur de la dynamique tarine

Au-delä du Departement et de ses efforts, les acteurs locaux sont omnipresents.
Cette lecture du developpement des stations a bien souvent ete en marge de

recherches s'interessant avant tout ä l'impact du tourisme sur les territoires et

n'envisageant pas de retourner le propos. II en va ainsi du travail primordial
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de Preau20 abordant le renouvellement de la population saint-bonaise sans

questionner l'origine des nouvelles populations, pourtant connue par l'auteur.
Le tableau est alors contraste entre «gens du bas» qui investissent les territoires
d'altitude. Le haut prend alors deux formes: il s'agit du site oü est implantee
la station nouvelle mais aussi de la construction d'une politique nationale et
descendante. D'une certaine maniere, nous assistons a une «collusion» (sans

doute peu consciente) des gens du bas pour occuper les territoires du haut.

Ainsi, si le regard se porte sur l'origine locale des acteurs21, ä l'image du

Departement, l'image qui nous est renvoyee du Plan neige est bien differente.
Plutöt que le fruit de decisions unilaterales prises ä l'echelon national, il ap-
parait comme 1'articulation d'enjeux locaux et nationaux d'amenagement du

territoire permise par des relais techniques, des relais politiques et participant
localement ä une rotation des elites montagnardes.
Les acteurs impliques dans le Plan neige sont des «relais techniques de la mo-
dernite» en montagne. En premier lieu, ils partagent des trajectoires personnelles

proches: originaires de la montagne, leurs parcours etudiants leur ont permis
de rencontrer le monde urbain et ils reviennent forts de leur capacite ä traduire

cette modernite dans un contexte different, telles que les questions urbaine

et architecturale en station l'ont soulignee. Michaud est lui aussi Savoyard,

ne ä Saint-Genix-sur-Guiers. En second lieu, ces acteurs «relais techniques»
ouvrent la voie au discours d'amenagement de la montagne par le tourisme.

Iis apportent ainsi des arguments ä la Nation ä la recherche d'une alternative

economique credible pour ces territoires deprecies et justifient alors de l'at-
tribution de credits publics en faveur du developpement des stations (fonds
du FDES, du FIAT ou du FAL pour les plus emblematiques, mais egalement
dans des fonds moins directement concernes comme FSIR).22

Le Plan neige repose egalement sur les «relais politiques de la modernite»

pour porter aupres du pouvoir central les interets montagnards. Les parcours
de formation de chacun leur ont permis d'appuyer leur action locale. Le reseau
des polytechniciens comme celui des architectes ont joue un role determinant

pour attirer des forces vives en montagne. En outre, les stations beneficient de

la capacite des elus locaux ä defendre leur cause aupres du pouvoir central.
Pierre Cot et Joseph Fontanet, entre autres, directement impliques dans l'ini-
tiative de Courchevel, ont participe ä la vie de l'Etat. Ici, la place accordee

aux stations dans le discours d'amenagement du territoire profite de ce portage
politique. Les stations donnent aux elus Savoyards une visibilite utilisee pour
defendre leur cause. A contrario, les hommes politiques Savoyards n'ayant
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conserve que des mandats locaux sont progressivement passes en marge du

paysage politique. Aussi, l'emergence d'une vision parachutee du Plan neige,
au travers de 1'articulation local / national ici decrite interroge.
Ainsi, rejeter la faute sur 1'echelon superieur est un moyen de reporter le
conflit et de permettre une rotation des elites tout en conservant localement

une relative cohesion. En premiere ligne des conflits avec les populations
autochtones, se trouve l'urbanisation des sites. En soi 1'expropriation constitue

tout un symbole de l'exclusion des formes anterieures d'occupation de l'es-

pace. Le fait de considerer la montagne comme un site vierge ou les stations

vont emerger du neant, ex-nihilo, lä oü des usages preexistaient23 participe
de la marginalisation de ces pratiques au profit des nouvelles. L'attitude de

Chappis dans les conflits qui l'opposent aux proprietaries de parcelles sur le

plateau des Tovets est revelatrice: lä oü les ecarts de chacun sont apprehendes
au cas par cas, une critique generale est adressee aux gens du pays incapables
de se soumettre ä des documents conformes, faute d'accepter le recours ä un
architecte. Dans le meme esprit, et de maniere exacerbee, le conflit eclate
aussi ä Hauteville-Gondon, commune aujourd'hui fusionnee avec Bourg-
Saint-Maurice, oü les acteurs locaux se voient expropries alors meme que la
resistance s'organise afin qu'ils puissent eux-memes equiper et amenager leurs

propres terrains. La mise en exergue de Robert Blanc (justement hautevillois

d'origine), le berger devenu amenageur, ou de Bernard Taillefer, le charpen-
tier devenu architecte se situe ä mi-chemin entre attenuation des conflits et

exemplarite de certains comportements. Depuis, le developpement des stations

d'altitude a suscite des vocations et la multiplication des stations-village de

moyenne altitude a participe ä la normalisation des stations de sports d'hiver
comme mode de developpement. En outre, les stations d'altitude occupent
une place preponderate dans l'economie touristique des zones de montagne
et plus particulierement en Savoie et en Tarentaise. Des lors, la majorite des

acteurs sont partie-prenantes de cette activite. Pour autant, les anciens conflits
ressurgissent encore dans la mefiance que les populations locales expriment
vis-ä-vis des groupes gestionnaires de remontees mecaniques, ä l'image de la

Compagnie des Alpes: crainte d'etre depossedes de la maitrise de leur outil de

developpement, comme l'a montree l'opposition au forfait holiski24, ou crainte
d'etre spolies des benefices realises sur leur territoire avec la diversification
des actifs au sein du groupe (notamment dans le domaine des pares de loisirs
ou vers la recherche de relais de croissance sur le marche international).
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Conclusion

Partant du constat de la concentration des stations dans la vallee de la Tarentaise,

nous avons voulu considerer l'amenagement de la vallee comme une dynamique

commune sans etre uniforme. Plutöt que d'observer les modalites d'insertion
d'une station particuliere et les liens plus ou moins etroits qu'elle a tisses avec

son territoire support, nous avons sur la base de cas d'etude precis, cherche

ä comprendre les relations entre chacune des stations et qui ont contribue ä

leur construction. Par ce cheminement nous aboutissons ä une vision plus
contrastee du Plan neige qui apparait moins comme une vision unilaterale et

imposee du developpement des stations de montagne que comme le fruit d'un

jeu subtil entre les acteurs locaux et les echelons de decisions superieurs qui
sont egalement les premiers pourvoyeurs de la dynamique tarine.

Afin de completer cette lecture, une deuxieme phase d'etude est d'ores et

dejä en cours qui confirme et prolonge les conclusions presentees ici. En nous
interessant aux cas de la Vallee des Belleville, nous abordons le chainon man-

quant entre la deuxieme et la troisieme generation de station. Nous montrons

egalement, la dimension collective du developpement de la Tarentaise avec

un veritable retournement de la population locale: ä l'origine refractaire au

developpement des sports d'hiver, cette vallee va par la suite devenir la figure
de proue du Plan neige. L'etude de Valmorel quant-a-elle nous montre comment
c'est une nouvelle fois en Tarentaise que les acteurs inventent une nouvelle
forme d'amenagement qui contribue tout ä la fois ä renouveler le discours

en la matiere et ä marquer la fin de la politique d'equipement intensive de la
haute montagne. Neanmoins, si notre approche nous a permis de proposer une
nouvelle approche du Plan neige, eile s'est concentree sur la mise en place
de ce dernier et sur une relecture de la typologie en generation proposee par
Cumin.25 A l'instar de Jacques Perret26, sans doute notre approche meriterait
d'etre completee par une etude exhaustive des differentes stations tarines afin
de comprendre leurs modalites d'insertion ou d'articulation avec la trajectoire
innovante de la vallee.
Un autre prolongement de ces premieres conclusions consiste ä interroger la

perennite de ce milieu innovateur constitue ä l'aune de l'implantation de

stations nouvelles dans la phase actuelle oü la croissance est releguee au second

plan face aux imperatifs de gestion et de rentabilisation des sites existants.

Ainsi, dans la continuite du promoteur unique, les exploitants de remontees

mecaniques occupent une place centrale dans le fonctionnement des stations
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de sports d'hiver et leur structuration tend ä evoluer vers une logique filiale /
maison mere. Des lors, le lien de ces acteurs ä leur territoire support evolue
et prend une coloration differente selon que la societe gestionnaire agit sous

la houlette de Savoie Stations Participation, de Labellemontagne ou de la
Compagnie des Alpes. En outre, de par leur existence, ces acteurs remettent
en cause la place centrale occupee par le Departement Savoyard, jusqu'alors
seul acteur ä avoir une vision transversale du developpement hivernal. Des

lors la Constitution de Savoie Participations apparait comme un outil de

developpement original et nouveau qui appelle de plus amples investigations.
L'equilibre parait en effet difficile ä trouver entre la credibilite d'un tel acteur

economique et sa volonte de jouer avant tout la carte de l'amenagement du

territoire et la distribution des fruits du developpement touristique.
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